
    Notice sur les Nicoulaz du Lieu  
 
   Les Nicoulaz,  selon Auguste Piguet, plus tard, dès le deuxième tiers du 
XVIIIe siècle, patronyme ramené à sa forme plus simple mais nettement moins 
poétique de Nicole, seraient originaires de Montcherand. Ils apparaissent au 
Lieu  dans le courant du XVe siècle, cités pour la première fois sur un acte de 
1488. Ce patronyme est alors Nicolaz, qui pourra aussi plus tard s’écrire 
Nicolas. Des recherches sérieuses seraient à mener dans le sens d’une 
confirmation définitive de l’origine de Montcherand.      
    Revenons en arrière pour retrouver nos premiers Nicoulaz selon nos listages1.  
    Donc première apparition dans l’acte du 22 juillet 1488 où l’on trouve :  
    Claude Nicolas, habitant, gendre de feu J. Piguet.  
    Stephane, habitant, dit Biaulxpey.  
    Ce terme d’habitant signifie que ces gens-là n’ont pas encore acquit la 
bourgeoisie. Mais ils vont l’obtenir très tôt  pour s’intégrer de manière définitive 
dans la population locale. Les Nicoulaz s’y révéleront même  des personnages 
de qualité, évoluant souvent dans le milieu administratif. Pour la commune du 
Lieu, ils donneront plusieurs secrétaires et notaires de grande valeur.    
    Etablir une généalogie des Nicoulaz d’après les listages des XVe et XVIe 
siècle que propose le Supplément  no 2 à l’histoire de la communauté du Lieu 
(1995), s’est révélé un vrai casse-tête chinois. Nous avons préféré abandonner. 
Relevons simplement qu’à partir du milieu du XVIe siècle il y eut désormais 
deux branches de cette famille que l’on distingua par un surnom ou un prénom 
devenu surnom. Il y eut ainsi les Nicoulaz dit Humbert et les Nicolaz dit Gonetta 
ou Gounnettaz. Ces deux familles recouvraient près de la moitié de la famille 
Nicoulaz. Une part importante de ces deux branches  s’en alla coloniser le petit 
hameau de la Fontaine aux Allemands, à proximité du village du Lieu.   
    Notons aussi que l’on put écrire Nicolas avec le s final et non pas le z. Et qu’il 
y eut même un Nicolas Nicolaz que l’on repère aisément dans ces premiers 
listages, puisqu’il fut sauf erreur le seul à s’appeler ainsi.  
    Nous allons ci-dessous citer les Nicoulaz qui apparaissent dans des listes plus 
tardives, dès 1675. Le tour complet de citoyens portant ce patronyme serait 
intéressant certes, mais demanderait à ce qu’il soit complété par des recherches 
au niveau des registres d’état-civil, travail qui dépasse notre but actuel. 
Convenons ici que si l’état-civil est la source première, il se doit d’être confronté 
aux listes que l’on propose afin de ne pas commettre trop d’erreur de 
localisation avec des prénoms qui sont régulièrement les mêmes.  
 
 
  

                                                 
1 La plupart figurant, ce qui nous évitera de citer des références, dans nos 5 suppléments de 1995 à l’histoire de 
la Communauté du Lieu, Editions Le Pèlerin.  
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    Liste de ceux qui ont participé financièrement à la construction de la 
pendule de l’église du Lieu en 1675 :  
 
    David Nicoulaz (le z final est de rigueur à cette époque ; nous tenons là 
probablement le David Nicole premier connu de la branche notariale qui nous 
intéresse) 
    Abraham, Pierre et Moyse Nicoulaz (probablement trois frères restés en 
indivision) 
    Moyse Nicoulaz tisserand 
    Jaques Nicoulaz 
    David Nicoulaz dit Humbert  
    Abraham fils de feu Jonas Nicoulaz 
    Grand Abel Nicoulaz et David son beau-frère 
    Moyse Nicoulaz régent 
    Jean Nicoulaz dit Gounetta 
    Joseph son frère  
    Abel Nicoulaz dit Humbert 
    Jaques son frère  
    Moyse… son frère.  
 
    On le découvre donc, il y a toute une flopée de Nicoulaz par le Lieu et 
environs dont ce Joseph frère de Jean Nicoulaz dit Gounetta, qui n’est autre que 
le secrétaire du Conseil du Lieu, celui-là même qui a établi la liste ci-dessus. 
    Egrège David Nicoulaz apparaît dans une liste de 1685 établie au sujet des 
membres du Conseil du Lieu.   
 
    Dîmes de 1692, pour le Lieu :  
  
    Moyse Nicoulaz dit Gounetta 
    Moyse Nicoulaz 
    La veuve de Jaques Nicoulaz 
    Jonas Nicoulaz 
    Moyse Nicoulaz l’ainé 
    Abraham Nicoulaz le jeune  
    David Nicoulaz hoste  
    Egrège Joseph Nicoulaz  
    Pierre fils de feu David Nicoulaz 
    La veuve de David Nicoulaz 
    Abraham Nicoulaz l’aîné 
    Pierre son frère. 
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    Dîmes de 1692, pour La Fontaine aux Allemands :  
 
    Abel Nicoulaz dit Humbert  
    Jean Pierre son fils  
    Jaques Nicoulaz dit Humbert  
    Moyse Nicoulaz dit Humbert 
    Jean Nicoulaz dit Gounetta 
    Joseph Nicoulaz dit Gounetta.  
 
    On le constate donc, les Humbert et les Gounetta se sont, dès une époque que 
nous ne connaissons pas, transportés en masse à La Fontaine aux Allemands, 
que même peut-être ils ont contribué à coloniser.  
 
    Dîmes de 1695, pour Le Lieu :  
 
    David Nicoulaz juré  
    La veuve de Jaques Nicoulaz 
    Jonas Nicoulaz sergent  
    Moyse Nicoulaz assesseur  
    Moyse Nicoulaz l’ainé 
    Pierre Nicoulaz l’ainé  
    Le sieur capitaine Nicoulaz 
    Pierre Nicoulaz son frère  
    Les hoirs d’Ege Nicoulaz 
    Pierre Nicoulaz le jeune  
    La veuve de David Nicoulaz 
     
    Dîmes de 1695,  pour La Fontaine aux Allemands :  
 
    Jean Nicoulaz dit Gonnettaz et son fils  
    Joseph Nicoulaz dit Gonnettaz  
    Moyse Nicoulaz dit Humbert  
    Abel Nicoulaz son frère  
    Jaques leur frère  
    Jean Pierre Nicoulaz (fils d’Abel Nicoulaz dit Humbert)  
 
    Braves gens que l’on retrouvera sur d’autres listages, tous partiels.  
 
    Liste Villadin 1708, pour Le Lieu :  
 
    Isaac Nicoulaz 
    Les enfants de feu Pierre Nicoulaz absent  
    David Nicoulaz dit Gonnettaz 
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    Moyse & Ege David Nicoulaz 
    Jonas Nicoulaz 
    Le Sr. Moyse Nicoulaz l’ainé 
    Le Sr. capitaine Jean Nicoulaz 
    Le Sr. Juge Nicoulaz  
 
    Liste Villadin 1708, pour la Fontaine aux Allemands :  
 
    Jean Nicoulaz dit Gonnettaz et ses deux fils  
    Joseph Nicoulaz dit Gonnettaz et ses fils 
    Abel Nicoulaz dit Humbert l’ainé  
    Jean Pierre Nicoulaz dit Humbert  
 
    Moyse Nicoulaz dit Humbert figure sous Combenoire.  
    Il y a aussi un David Nicoulaz dit Humbert au Séchey.   
    Apparemment la famille Nicoulaz n’habita jamais aux Charbonnières où les 
Rochat régnaient en maître pour dire absolus.  
 
    Recensement de 1706, Le Lieu : 
 
    Les hoirs de feu Moyse Nicoulaz, 5 
    Les Srs Moyse et Egr. Nicoulaz, 5 
    La veuve de Jaques Nicoulaz, 3 
    Jonas Nicoulaz, 7 
    Le Sr. Moyse Nicoulaz l’aîné, 10 
    Isaac Nicoulaz, 8 
    Les hoirs de feu Pierre Nicoulaz, 5 
    Le Sr. Juge Nicoulaz, 2 
    Le Sr. Capitaine Nicoulaz, 5 
    La veuve de feu Egr. Nicoulaz, 2 
    Le régent son fils, 7 
    La veuve de Pierre Nicoulaz 4 
    Moyse feu Egr. Joseph Nicoulaz, 6 
 
    Recensement de 1706, la Frasse et les Esserts 
 
    Jaques feu Jaques Nicoulaz, 1 
    Pierre feu Egr. Nicoulaz,  1 
 
   Le hameau de la Fontaine aux Allemands ne figure malheureusement pas sur 
cette précieuse liste. Notons que sur les 329  habitants recensés au Lieu, il y en a 
69 portant le nom de Nicoulaz, ce qui représente pas loin du cinquième de la 
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population. Nous tenons là sans aucun doute le point le plus élevé de la courbe 
démographique des Nicole.   
 
    Rôle pour le four, du 3e Xbre 1707 :  
 
    David Nicoulaz dit Gonnettaz 
    Jonas Nicoulaz 
    Le sieur Moyse Nicoulaz 
    Le sieur Juge Nicoulaz  
    Le sieur Capitaine Nicoulaz 
    Le régent Nicoulaz  
    La veuve de feu Pierre Nicoulaz 
    Moyse feu Eg. Joseph Nicoulaz 
     
    Achat de la maison d’Abrahm Aubert par la commune (pour en faire 
l’Hôtel de Ville). Liste du 20 octobre 1708 :  
 
    Juge Nicoulaz 
    Moyse Nicoulaz l’aîné  
    Moyse Nicoulaz le jeune  
    Le capitaine Nicoulaz  
    Abel Nicoulaz dit Humbert 
    Joseph Nicoulaz dit Gounettaz 
    Abraham Nicoulaz régent  
    Jonas Nicoulaz 
 
    Il y eut dès 1685 à la fin du XVIIIe siècle les Nicoulaz ou Nicole suivant 
occupant le poste de secrétaire de la commune du Lieu :   
 
    1675 – 1693     Egrège Joseph Nicoulaz 
    1693 -  1698     Egrège Abraham Nicoulaz, sieur curial  
    1703 – 1731     David Nicole  
    1731 – 1768     Pierre Moyse Lugrin, capitaine et saunier, avec pour substitut  
                             Jean Pierre Nicole dès 1759 
            -   1788     David Nicole  
    1788 – 179.      David Nicole le jeune, fils du précédent.  
 
    Revenons-en enfin à l’une des branches notariale de la famille Nicole. David 
Nicole assesseur en est le père. Notaire, selon les informations ci-dessus. Il  fut 
peut-être aussi  hoste.   
    Son fils,  David Nicole II, notaire, fut baptisé le 21 décembre 1683 et décéda 
le 19 septembre 1768 au Sentier. Il avait épousé Marie, fille d’Abel Berney des 
Bioux.  
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    L’un de ses enfants fut David Moïse Nicole (1715-1799). Il remplaça son père 
à l’étude et au bureau ou magasin des sels. Il put reprendre aussi le commerce de 
fromage de son père. Il épousa Suzanne Nicole-Meylan avec laquelle il eut 3 fils 
et 6 filles. Parmi ceux-ci Georges, notaire, propriétaire de la maison familiale au 
Sentier lors de l’établissement du cadastre en 1808-1812.  La tradition était 
sauve.   
 
    Les notaires Nicoulaz ou Nicole du Lieu dont les registres notariaux, ou de 
simples minutes parfois, figurent aux Archives cantonales vaudoises,  sont les 
suivants :  
  
    Jaques Nicoulaz, vers 1600 
    Joseph Nicoulaz,  de 1668 à 1693 
    Abram Nicoulaz,de 1677 à 1699.  
 
    Cette liste permettra de compléter les données ci-dessus, si faire se peut.  
    David Nicoulaz ou David Nicole, au Lieu, fut longtemps secrétaire de la 
commune. Il tenait aussi les comptes. Cela en plus de son métier de notaire. Il 
laisse à cet égard de nombreux écrits aux Archives de la commune.  Par contre 
aucun de ses registres de notaire n’est parvenu jusqu’à nous, lacune très 
regrettable. L’écriture de cet homme indispensable, totalement impliqué dans la 
gestion communale de l’époque, au point qu’il en était devenu la vraie cheville 
ouvrière, est admirable. On peut la découvrir plus bas.   
    Cette famille possédait alors une maison située dans le voisinage qui suit la 
cure, direction est. On découvre une pierre gravée au milieu de l’angle inférieur 
du bâtiment. Elle porte EDN, au-dessous II 1719.  
    Les Nicole devant quitter le Lieu quelque vingt ans plus tard pour s’en aller 
acheter une maison au Sentier où ils obtiendront la bourgeoisie du Chenit en 
1739, il serait intéressant de découvrir dans les registres notariaux de l’époque 
(aux ACV)  s’ils vendirent immédiatement la maison et à qui, ou si ils ne s’en 
séparèrent que plus tard, envisageant peut-être la possibilité de retourner un jour 
au Lieu. Ce ne fut pas le cas.    
    La maison, vue de l’arrière, est d’une hauteur impressionnante, avec non 
moins de 5 niveaux. Elle  fut très certainement rehaussée au cours des âges. 
Semble le prouver la dite pierre datée qui figurait peut-être autrefois au niveau 
du toit, et qui aujourd’hui est située entre le deuxième et le troisième niveau. Il 
est possible aussi que la route, devant la maison, ait été elle  rehaussée lors des 
travaux apportés à la voie publique  dès après l’incendie de 1858.  
    Quoiqu’il en soit, il ne fait pratiquement aucun doute que voilà bien la maison 
de notre Egrège David Nicole, là même où il rédigea les procès-verbaux ou les 
comptes de la commune pendant plusieurs décennies et où il officia comme 
notaire. C’est en elle probablement qu’il recevait ses clients. La signature des 
actes par contre devait se faire à l’Hôtel de Ville tout proche.   
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    Il est curieux qu’aucun de ses registres de notaire n’ait été retrouvé, alors 
même que sa maison n’a jamais brûlé. Ce que l’on trouve par contre aux 
ACLieu, outre les registres de procès-verbaux et de comptes, pièces admirables 
s’il en est, un petit volume (ACL, EA9) relié parchemin, avec pour titre en 
couverture : Registre des passations à clos et à record passées par l’honnble 
Commune du Lieu à la faveur de plusieurs propriétaires et reçues par moy Ege. 
David Nicole pour être le dit Registre mis au cofre de la ditte Commune.- 
Commencé L’an 1705.                                                  DNicole (avec paraphe).  
    Cette pièce d’archives est d’une grande valeur historique, puisqu’elle permet 
de situer pratiquement tous les propriétaires d’alpage de l’époque. On y trouve 
aussi quelques copies d’acte de bourgeoisie, le droit de patorie des Rochat des 
Charbonnières, du 21 juillet 1521 (et qui ne figure nulle part ailleurs), mais aussi 
une : explication des partages d’entre les hnnbles communes du Lieu & du 
Chenit fait les 16 & dernier 8bre 1646.  
    Rien que du bon !  
 

 
 
La maison Nicole vue de l’arrière, propriété actuelle Chollet. On remarquera que les encadrements de fenêtres 
sont non en pierre de taille, mais simplement en bois, caractéristique peu commune et naturellement à respecter, 
ce que le propriétaire fera sans aucun doute.   
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La pierre taillée située à l’un des deux angles de la maison, côté ruisseau. 
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La maison Nicole est juste au centre, à gauche de la petite ruelle qui la sépare de la maison avec petite usine 
attenante.  

 

 
 
La maison du notaire Nicole est la dernière à droite du voisinage qui suit la cure, à deux pas est de l’église. 
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    Dernier point avant de quitter cette honorable famille Nicole, on sait donc que  
David Nicole notaire, saunier et gros marchand de fromages, pour des raisons 
pratiques, avait quitté le Lieu pour gagner le Sentier. Il y avait acheté une 
maison dans le quartier dit Haut du Sentier, voisinage actuel Guignard-
Vidoudez, dont il occupa le numéro 26. Le petit bâtiment d’en face, le no 25, 
était aussi sa propriété.    
 

 
 

Cadastre de 1808-1812, ACChenit, GA2, folio 142.  

 
     

 
 

Weibel, vers 1850. La maison Nicole est dans le prolongement droit  des maisons que l’on découvre à gauche.  
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Un bel exemple de la très belle écriture  du notaire David Nicole. Ici p. 75 de ACL, EA9, Registre des 
passations.  
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